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L’amour maternel...
un amour impératif

La tendresse d’une mère pour son bébé peut apparaître
comme naturelle et évidente. Nous nous proposons dans ce texte
d’examiner de façon critique certaines « évidences », au risque de
remettre en question une vision « sentimentaliste » et simpliste.
Nous constaterons que le concept d’« amour maternel » est sujet
à controverses. Réalité naturelle, atemporelle, nécessaire et intan-
gible ? Réalité contingente, relative, produit d’une culture et
d’une époque ? Au terme de notre examen, nous soulignerons la
dimension sociale de la représentation de l’amour maternel et
nous essaierons de proposer une perspective critique et scienti-
fique 1. Pour paraphraser une citation célèbre, nous pourrions
affirmer que la mère seule n’existe pas ; l’amour maternel naîtrait
dans le regard de l’autre. Peut-être particulièrement dans celui de
l’ancêtre, que la mère sait posé sur elle, lorsqu’elle prend son
enfant. C’est ce que semble exprimer Léonard de Vinci dans La
Vierge, sainte Anne et l’enfant avec l’agneau. Sigmund Freud
(1987) a commenté ce tableau dans Un souvenir d’enfance de
Léonard de Vinci ; il montre que la tendresse manifestée par ces
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deux mères n’est pas sans contrainte et il propose une explication
de l’intrication relationnelle caractérisant cette peinture par des
références biographiques concernant Léonard de Vinci.

Une apparente évidence : le bonding

De nombreuses études ont été réalisées sur le phénomène du
bonding chez l’animal (il s’agit d’une sorte d’ » attachement
maternel », mais comme nous le verrons plus loin, le terme
« attachement » devrait être réservé pour un usage spécifique ;
par défaut d’un terme français approprié, nous conserverons
donc le mot anglais bonding). Les études sur les brebis (voir par
exemple Hubert Montagner, 1988 ou Sarah Hrdy Blaffer, 1999)
sont les plus connues à ce sujet. Elles montrent que la brebis
développe un comportement de soins très sélectif à l’égard de
son agneau, dans les heures qui suivent la naissance ; parallèle-
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Figure 1. 
Léonard de Vinci : La Vierge, sainte Anne et l’enfant avec l’agneau (1510)

Musée du Louvre
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ment, elle manifeste des conduites agressives à l’égard des
agneaux étrangers. Ces comportements traduisent la présence du
phénomène de bonding, qui interviendrait durant une brève
période, dite « sensible ». En effet, si la brebis est séparée de son
jeune durant quelques heures juste après la naissance, elle risque
fort de refuser de s’en occuper ensuite (léchage, allaitement). Or,
une séparation intervenant ultérieurement (après une journée de
contact, par exemple) n’entraînera pas de telles conséquences.

L’effet combiné d’hormones maternelles et de signaux émis
par le jeune (en particulier des signaux olfactifs) serait la cause
du déclenchement des comportements de soins de la mère. Dans
une expérience désormais classique sur des rats, J. Terkel et
J.S. Rosenblatt (1968) ont été les premiers à démontrer qu’un
certain nombre de changements physiologiques préparent la
femelle à son rôle maternel. Lorsque l’on présente un raton nou-
veau-né à une femelle vierge, celle-ci le néglige généralement ;
elle peut montrer des réactions de crainte et, occasionnellement
même, le dévorer. En répétant cette exposition un certain
nombre de fois, la femelle peut être conditionnée à tolérer, soi-
gner, lécher, protéger et rechercher le jeune. Or, cette réponse de
soins au jeune est acquise très rapidement chez une femelle por-
tante. Si l’on injecte à une femelle vierge du sang provenant
d’une femelle ayant mis bas, le temps d’exposition nécessaire
pour activer la réponse de soins au jeune se trouve très fortement
réduit.

Grâce notamment aux études de C.S. Carter (1998), on a
pu préciser les mécanismes de la préparation au maternage chez
la femelle mammifère. Un rôle essentiel serait dévolu à une hor-
mone, l’ocytocine. Cette hormone, nommée du grec la « nais-
sance rapide », serait responsable des contractions utérines à
l’accouchement, puis de la montée de lait. Les études sur les
moutons indiquent que la descente du foetus déclenche le relâ-
chement d’ocytocine dans le système nerveux de la mère, et le
bonding ne pourrait se faire que si cette hormone est présente au
moment de la naissance. En effet, si le relâchement d’ocytocine
est bloqué, la brebis rejette son agneau. On trouve une certaine
concentration de cette hormone dans le lait maternel, suggérant
qu’elle joue un rôle réciproque chez le jeune, favorisant son lien
à la mère. Présente à la naissance, cette hormone continue à être
produite par la mère tout au long des soins au jeune. L’ocytocine
est connue pour son effet apaisant et aurait par ailleurs un effet,
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tout au long de la vie du mammifère, sur les comportements
sociaux avec ses pairs ou ses partenaires sexuels.

Si le bonding est un comportement adaptatif, essentiel pour
favoriser les soins au jeune chez des mammifères comme le mou-
ton, qu’en est-il de l’espèce humaine ?

Critique du bonding
chez l’être humain moderne

L’existence même d’un bonding dans l’espèce humaine ne
fait pas l’unanimité, et de loin ; la méfiance est de mise à l’égard
d’un concept que l’on soupçonne fréquemment d’être imprégné
d’idéologie rétrograde, relativement à un surcroît de responsabi-
lité culpabilisante attribué à la mère. Nous faisons ici allusion au
fameux exemple des études de Kennell et Klaus (1979).

John Kennell et Marshall Klaus ont étudié le lien mère-bébé
durant plus de vingt ans, dans la perspective d’améliorer les soins
périnataux et simultanément de réduire les risques liés aux diffi-
cultés d’accès à la parentalité. Selon ces études, si le contact phy-
sique mère-bébé peut être favorisé durant les premières heures
postnatales (le rooming-in), les comportements maternants, les
chances de réussite de l’allaitement, et finalement la santé même
de l’enfant s’en trouveront améliorés. Klaus et Kennell suggèrent
l’existence d’une « période sensible » pour l’établissement d’un
lien mère-bébé, immédiatement après la naissance ; le contact
physique, durant cette période, déclencherait une cascade d’in-
teractions, conduisant à l’établissement d’un fort lien réci-
proque. Or, la routine hospitalière – du moins à l’époque de leurs
premières études – revenait à séparer mère et enfant juste après la
naissance. Il faut rappeler, comme le fait Robbie Davis-Floyd
(1996), que ce sont les efforts de ces « activistes » du bonding et
du rooming-in qui ont rendu ces pratiques banales et ordinaires
dans la plupart des maternités.

Wenda Trevathan (1987) souligne les multiples avantages de
ce contact post-partum immédiat, pour la régulation physiolo-
gique du bébé (respiration, chaleur, hydratation, apaisement) et
pour la mère (relâchement d’ocytocine dans le système sanguin
maternel, stimulant les contractions et l’expulsion du placenta,
et inhibant l’hémorragie post-partum).
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Klaus et Kennell supposent que l’intérêt dans le long terme
du bonding serait l’intégration, par la mère, de l’« image men-
tale » du bébé avec l’enfant réel ; ils suggèrent que le risque de
maltraitance augmente lorsqu’une telle intégration échoue. Il est
évidemment difficile de démontrer de façon irrécusable l’effet du
contact post-partum sur la réduction du risque d’abus et de mal-
traitance ; certaines données expérimentales semblent donner
raison aux auteurs sur ce point, mais d’autres échouent à mon-
trer un effet significatif (Siegel et al., 1980).

En fait, des problèmes méthodologiques importants ont été
relevés dans la plupart des études réalisées jusque-là sur le bon-
ding et rendent celles-ci peu crédibles (Trevathan, 1987) ; l’avis
de nombreux chercheurs est que cette question relève de la « fic-
tion scientifique » (Eyer, 1992). D’autres affirment que le bon-
ding sert une idéologie phallocrate. Les enjeux semblent donc
nombreux, et l’« institution médico-technique », selon
R.E. Davis-Floyd (1996) serait ambiguë à ce sujet. Le fait de
tendre le bébé nouveau-né à sa mère : « Voici votre bébé – main-
tenant liez-vous ! » représenterait une sorte de mise en scène d’un
rituel de passage, qui constitue une reconnaissance par la société
que la mère est maintenant bien mère, que sa transformation est
complète. Or, d’un autre côté, cette même institution médico-
technique chercherait insidieusement à reconquérir son pouvoir
symbolique ; ainsi, on assisterait, selon cet auteur, à une récupé-
ration par le pouvoir médical des études contestant l’importance
de la période dite « sensible » du post-partum, le pouvoir cher-
chant par là à défaire le travail réalisé durant les années soixante-
dix pour favoriser le contact mère-bébé en maternité.

L’application du bonding de l’animal à l’homme n’est donc
pas évidente. Sarah Hrdy Blaffer explique que le bonding pour-
rait être essentiel chez les moutons ; la vie en troupeau avec des
jeunes immédiatement mobiles implique un risque élevé de
« mélanger » les jeunes ; or, le troupeau est composé d’individus
qui ne sont pas nécessairement de proches parents. On peut ainsi
concevoir – et cet argument est cher aux sociobiologistes qui
considèrent que les gènes sont par essence « égoïstes », pour
reprendre l’expression de Richard Dawkins (1976) – que le bon-
ding atténuerait sensiblement le risque, pour la mère, d’élever
des jeunes sans lien de parenté génétique avec elle. Or, les pri-
mates n’ont pas le même système d’organisation social ; de fait,
celui-ci varie d’une espèce à l’autre et, ce qui est remarquable,
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c’est que le bonding semble se modifier en conséquence. Ce qui
illustre son caractère adaptatif. Si certaines espèces de primates
pratiquent l’exclusivité relationnelle mère-bébé, d’autres ne le
font pas du tout ; ces différences seraient interprétables selon
leurs avantages respectifs, eu égard au mode de vie communau-
taire spécifique de chaque espèce. Il n’y a ainsi pas de raison a
priori pour que des comportements observables chez le mouton
soient généralisables à l’humain. Humain chez qui il faut consi-
dérer, outre les enjeux adaptatifs de l’histoire biologique, ceux de
l’histoire culturelle.

La « préoccupation maternelle »
et son déclenchement

Bonding ou pas, on ne peut nier l’existence d’une certaine
« préoccupation maternelle », sous la forme d’une vigilance émo-
tionnelle et d’une disponibilité particulière de la mère. Celle-ci
serait essentielle dans les premiers temps de la vie du bébé
humain, particulièrement dépendant, car elle permettrait à la
mère de sentir et d’anticiper les besoins de celui-ci, condition
pour l’établissement d’une relation de soins. Grâce à cet état de
réceptivité particulière, la mère pourra reconnaître les compé-
tences relationnelles du bébé et entrer dans des interactions com-
plexes ; au cours de celles-ci, la mère servira de modèle de

régulation émotion-
nelle à l’enfant,
comme l’a montré
T. Berry Brazelton
(Brazelton et Cramer,
1991). Cet état parti-
culier a été décrit,
dans des perspectives
légèrement diffé-
rentes, sous les termes
de « préoccupation
maternelle primaire »
(Winnicott, 1989) ou
encore de « constella-
tion maternelle »
(Stern, 1997).
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Figure 2. Expression d’émotion à la naissance
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Pierre Rousseau (2000) a mené un saisissant travail d’obser-
vation des cris et des expressions faciales du bébé au moment
même de la naissance.

Selon cet auteur, la contraction de l’ensemble des muscles de
la face, l’hypertonie, de même que les tremblements muscu-
laires, observables à la naissance, seraient l’expression de fortes
émotions ; ainsi, les cris du nouveau-né soulageraient celui-ci des
intenses émotions accompagnant sa naissance. Mais l’auteur rap-
pelle que, selon Charles Darwin, les cris auraient également une
fonction sociale, adaptative, celle d’appeler un autre individu de
la même espèce. Les cris, l’agrippement, l’exploration visuelle
favoriseraient, selon P. Rousseau, deux besoins fondamentaux
présents dès la naissance, l’« attachement » et la communication
avec les semblables. Ces besoins, toutefois, ne pourraient être
satisfaits que si l’environnement répond aux expressions du
bébé ; l’apaisement des cris serait en effet beaucoup plus rapide
lorsque le nouveau-né est replacé dans les bras de sa mère. Selon
les observations de l’auteur, et ce point nous paraît remarquable,
environ huit mères sur dix auraient l’impression que les cris du
bébé leur sont destinés.

Les appels du bébé auraient ainsi une fonction de déclen-
chement des soins. C’est comme si la disposition spontanée de
l’adulte à soigner le bébé, disposition exacerbée chez les jeunes
mères, n’était pas suffisante pour assurer les soins, puisqu’il serait
encore nécessaire que le bébé lui-même, par ses comportements,
induise ou provoque l’intérêt de l’adulte.

On se rend peut-être mieux compte de l’existence de ce sys-
tème délicat de sensibilité et d’appels lorsqu’il présente des dys-
fonctionnements. La clinique du post-partum montre chaque
jour l’importance du risque de rejet maternel, dû à une insensi-
bilisation psychologique à l’égard du bébé.

Lors d’une étude, menée actuellement par notre équipe
(Nicole, 1999), nous avons constaté que, lors de naissances à
haut risque, avec la présence d’une menace pour la survie et le
bien-être du bébé, le traumatisme causé chez les parents pouvait
entraîner une menace de désengagement émotionnel de la mère,
ou alors au contraire une surimplication confuse et anxieuse ;
dans les deux cas, les mères tendaient à présenter un manque de
sensibilité aux besoins autonomes de l’enfant.

Dans les cas plus graves, l’insensibilité émotionnelle peut se
présenter sous la forme de perversions de l’amour maternel.
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C’est le cas du « syndrome de Munchausen par procuration », où
le besoin maladif des parents d’être objet de considération et de
prise en charge par le corps médical peut conduire à la maltrai-
tance, si ce n’est à l’infanticide.

Pour mieux saisir cette notion selon laquelle les soins exige-
raient à la fois la réceptivité de l’adulte et l’appel du jeune, on
peut rappeler que, dès que conçu, le fœtus a un premier ennemi,
sa mère.

Les travaux de C. Xu et al. (2000), sur des rongeurs, mon-
trent que la mère n’accueille pas à proprement parler son fœtus.
C’est au contraire à ce dernier de trouver une parade contre les
agressions immunitaires de sa mère. Le placenta, en contact
direct avec le sang maternel, sécrète une protéine, récemment
découverte par cette équipe, protégeant le fœtus contre les réac-
tions immunitaires de la mère, pour laquelle il constitue un
corps étranger. Sa survie en dépend. Chez les humains, environ
60 % des œufs fécondés donnent lieu à un avortement spontané.
Il est vraisemblable que ces avortements soient dus à un rejet
immunitaire du fœtus dans les premières semaines de la gros-
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Figure 3. Étude de Lausanne : 
représentations d’attachement maternel et risque périnatal
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sesse. La biologie peut ici servir de métaphore, ravivant cette idée
selon laquelle une tâche essentielle du nouveau-né serait de per-
suader sa mère de l’aimer.

Une fois né, la nature a pourvu le bébé d’autres atours pour
persuader les adultes de prendre soin de lui. Pour être exact, ce
sont en fait les adultes humains qui sont pourvus de « circuits »
perceptifs particuliers, réceptifs au charme des bébés ; ce sont les
fameux « déclencheurs ». La description de ces « déclencheurs »
de comportements de soins remonte aux travaux de Konrad
Lorenz (1970), qui définit ceux-ci comme des innate releasing
mechanisms, ou IRM. Chez l’adulte humain, certaines caractéris-
tiques du corps et du visage du bébé entraînent un sentiment de
« mignon ». Il s’agit du Kindchenschema, qui correspond aux
caractéristiques d’un front bombé, de grands yeux, bas sur le
visage, de joues rebondies, d’une boîte crânienne proportionnel-
lement volumineuse, de membres courts et épais, etc. Wolfgang
Wickler (1971) montre que l’utilisation de ces déclencheurs de
façon « supranormale » (par exemple, en exagérant, sur un des-
sin, ces caractéristiques « enfantines ») renforce d’autant le senti-
ment de « mignon » chez l’adulte humain.
Mickey Mouse représente une bonne illustration de ces « déclen-
cheurs » (et de leur application supranormale). Comme le
montre Stephen Jay Gould (1996), il a fallu à Walt Disney une
vie entière pour maîtriser l’application de ces déclencheurs dans
l’expression graphique.
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Philippe Ariès (1973) avait énoncé l’idée selon laquelle nos
ancêtres du Moyen Âge ne connaissaient pas un « sentiment de
l’enfance » comme aujourd’hui ; ils auraient manqué de
conscience de la particularité enfantine (et non pas forcément
d’affection pour l’enfant). L’un de ses arguments se rapporte jus-
tement au fait que l’enfant est fréquemment figuré, dans l’art
médiéval, comme un homme miniature, c’est-à-dire un être qui
ne se distingue essentiellement de l’adulte que par sa taille. Il est
vraisemblable que certaines considérations théologiques puissent
être opposées aux arguments d’Ariès (voir par exemple
Alexandre-Bidon et Closson, 1985, pour une remise en question
de ses conclusions). Cela ne nous empêche pas de proposer l’hy-
pothèse suivante : s’il a fallu au XXe siècle une vie complète d’ar-
tiste (Walt Disney), il a bien pu falloir, entre le XIIIe siècle et la
Renaissance, plusieurs générations de peintres de « Vierges à
l’enfant » pour parvenir à la maîtrise de ces « déclencheurs » dans
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Figure 5. Paolo Veneziano (XIVe siècle)
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l’expression picturale. Or, ce serait bien l’absence de ces déclen-
cheurs dans la peinture et la sculpture du Moyen Âge qui aurait
fait conclure Ariès – peut-être abusivement – à l’absence d’un
« sentiment de l’enfance » chez nos ancêtres.

Critique sur l’importance de 
la « préoccupation maternelle »

La « préoccupation maternelle » peut certainement être défi-
nie comme une fonction adaptative essentielle, permettant à
l’enfant de recevoir les soins adéquats. Et il ne fait pas de doute
que cette « préoccupation » soit déclenchée par des facteurs pro-
venant à la fois de la mère (hormones) et du bébé (appels) ; les
« déclencheurs » impliqueraient du reste autant l’un que l’autre
des partenaires. Cette fonction serait ainsi profondément ancrée
dans la nature humaine. Une abondante littérature, largement
relayée par les médias, a fait état de l’importance de cette rela-
tion privilégiée, censée se développer dès la naissance entre mère
et bébé. Cependant, l’être humain semble également pouvoir
montrer une relative indépendance de sa « nature » (comme de
ses gènes, « égoïstes » ou non). L’intérêt de l’adulte pour soigner
le jeune enfant peut parfaitement se développer en l’absence de
précurseurs hormonaux et de contact post-natal immédiat,
comme par exemple dans l’adoption ; dans d’autres cas, l’acces-
sibilité de la mère durant les premiers mois de la vie se trouve
empêchée. Faut-il vraiment attendre de ces situations les consé-
quences redoutables sur le développement de l’enfant que cette
littérature sentimentaliste laisse supposer, littérature qui risque
d’alimenter l’inquiétude des parents, par exemple lors d’une
naissance difficile, lorsque l’enfant est un grand prématuré, ou
encore lorsque le bébé doit être inséré tôt en crèche ou chez une
nourrice ?

Un grand nombre d’études ont été consacrées à cette ques-
tion, dans le contexte de la théorie de l’attachement (Bowlby,
1978). Les successeurs de Bowlby ont en effet démontré, dans
des études expérimentales classiques, l’importance de la disponi-
bilité, de l’accessibilité et de la sensibilité maternelles durant les
premiers mois de la vie, en ce qui concerne l’établissement d’une
relation d’attachement de qualité du bébé à sa mère (Ainsworth
et al., 1978 ; Isabella et Belsky, 1991, par exemple). La notion de
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qualité de l’attachement se réfère à la procédure de la « situation
étrange », scénario se déroulant en laboratoire, destiné à activer
expérimentalement les comportements d’attachement du jeune
enfant par une brève séparation de la mère, ainsi que par la pré-
sence dans la pièce d’une personne non familière. Cette évalua-
tion est réalisée lorsque l’enfant atteint l’âge de 12 mois.
Ainsworth et Wittig (1969) ont décrit trois types de réactions
caractéristiques (ou types d’attachement) au moment de la
réunion subséquente avec la mère. Ces trois types d’attachement
seraient l’expression de la qualité relationnelle de l’enfant avec sa
figure maternelle (pour une présentation plus détaillée, voir
Pierrehumbert, 1992).

L’attachement « sécurisé » caractérise un enfant qui tend à
protester lors de la séparation mais accueille la mère à son retour
avec une expression de soulagement, assortie d’une recherche de
proximité. L’attachement « insécurisé-évitant » est celui d’un
enfant qui explore l’environnement sans utiliser le parent (la
situation peut également se pratiquer avec le père) comme « base
sécurisante » et sans même s’assurer de sa présence ; cet enfant
donne une impression d’indépendance, il ne paraît pas particu-
lièrement affecté par le départ du parent et fait figure, au retour
de celui-ci, de ne pas avoir besoin de réconfort, en l’ignorant ou
en l’évitant. L’attachement « insécurisé-ambivalent » caractérise
un enfant qui se montre passablement perturbé par la situation ;
anxieux et parfois agité lors de la séparation, il ne va pas parve-
nir à retrouver un réconfort lors de la réunion du fait de sa
colère, de son ambivalence ou de sa trop grande détresse.

Nous avons déjà mentionné l’effet du traumatisme de la
naissance à risque, comme de la grande prématurité, sur l’impli-
cation maternelle. Qu’en est-il de l’enfant ? Le long séjour du
grand prématuré en unité de soins intensifs restreint l’accessibi-
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Figure 6. Les trois types d’attachement schématisés
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lité des parents dans les premiers mois de vie extra-utérine ; plu-
sieurs études se sont intéressées à évaluer les implications de ce
fait au niveau de l’établissement de la relation d’attachement du
bébé à sa mère. Ayala Nicole (1999) recensait douze études ayant
utilisé la « situation étrange » pour comparer la qualité de la rela-
tion d’attachement à la mère, respectivement chez des enfants
prématurés et chez des enfants nés à terme, alors âgés de
12 mois. Huit de ces études concluent à l’absence de différences
entre les deux groupes ; les quatre autres études montrent l’exis-
tence d’une différence, mais celle-ci reste peu importante et elles
laissent supposer que des facteurs socio-économiques interfèrent
dans ces résultats. Il est remarquable que, même si l’implication
maternelle semble affectée, la qualité de l’attachement de l’en-
fant ne paraît pas sensiblement altérée.

Depuis plus de trente ans, un grand nombre de travaux se
sont penchés sur les implications de l’insertion du très jeune
enfant en crèche, du point de vue de la qualité de la relation d’at-
tachement à la mère (plusieurs revues récapitulatives ont été réa-
lisées ; voir par exemple celle de Lamb et Sternberg, 1992).
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Les premières études, réalisées aux États-Unis dans les
années soixante-dix et quatre-vingt, semblaient confirmer que la
fréquentation intensive de la crèche dans le courant de la pre-
mière année de vie pouvait contribuer à l’insécurité de la relation
avec la mère.

Spirale N° 1896

Figure 9. Données de l’étude nationale aux États-Unis (NICHD, 1996)

Figure 8. Données de Lamb et Sternberg (1992) : méta-analyse (N = 897)
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Cependant, une étude récente réalisée sur plus de mille
familles (NICHD Early Child Care Research Network, 1997)
conclut qu’aucun des indicateurs habituellement pris en compte
dans ce genre d’études n’avait d’effet significatif sur la qualité de
l’attachement à la mère : type de garde (crèche collective, crèche
familiale ou garde parentale), qualité du lieu d’accueil, âge du
début de la garde, taux de fréquentation ou encore stabilité des
gardiennes.

Dans une étude menée par notre équipe (Pierrehumbert et
al., 1996), nous avons renversé la question et nous nous sommes
demandés si la garde non parentale avait le même effet chez les
enfants ayant un type d’attachement respectivement « sécurisé »
et « insécurisé » avec leur mère. Nous avons trouvé que la garde
non parentale, curieusement, pouvait avoir un effet bénéfique
pour les enfants qui avaient, pour quelque raison, développé une
forme d’attachement « insécurisé » avec leur mère (évalué à l’âge
de 21 mois). À l’âge de 5 ans, ces enfants « insécurisés » présen-
taient en effet d’autant moins de problèmes de comportement
qu’ils avaient été beaucoup gardés à l’extérieur de la famille.
Ainsi, l’effet potentiellement nocif d’un attachement de mau-
vaise qualité avec la mère se trouvait neutralisé chez les enfants
au bénéfice d’un taux élevé de garde non parentale.
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Figure 10. Données de Pierrehumbert et al. (1996) : 
attachement, garde et problèmes de comportement (à 5 ans)
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Nous pouvons supposer que la relation avec la gardienne
compense dans une certaine mesure les défaillances de la relation
avec la mère. L’enfant peut en effet développer une réelle relation
d’attachement avec la gardienne. Lors d’une autre étude (Pierre-
humbert, 1995), nous avons filmé près d’une cinquantaine d’en-
fants tous les trois mois (entre les âges de 3 et 24 mois) dans
diverses situations où ils étaient en relation avec leur mère ou
avec leur gardienne (éducatrice, grand-mère ou jeune fille au
pair). Nous avons codé, à l’aide d’échelles ad hoc, l’effort déve-
loppé par l’enfant pour chercher à établir le contact avec les deux
partenaires (mère ou gardienne) : ramper, sourire, vocaliser, etc.
Nous avons été surpris de constater que les deux courbes d’in-
tensité de recherche de contact (avec chacune des deux parte-
naires) étaient quasi superposées ; les enfants semblent montrer
pratiquement autant de recherche de contact avec la gardienne
qu’avec la mère, et le « pattern » d’évolution de ces deux relations
est très proche. Ces données illustrent l’importance du lieu d’ac-
cueil comme lieu de socialisation de l’enfant.

Nés sans mères

À propos de socialisation hors de la famille, l’enseignement
d’Emmi Pickler et de ses successeurs à Loczy mérite une men-
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Figure 11. Données de Pierrehumbert et al. (1991) : 
intensité de contact positif avec la mère et la gardienne, entre 3 et 24 mois
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tion particulière. Loczy est une institution accueillant des bébés
et des jeunes enfants placés, abandonnés ou orphelins. Pickler et
ses successeurs montrent que des soins attentifs, sans être
« maternels », mais prodigués dans le respect de l’autonomie de
l’individu, permettent d’éviter les effets dévastateurs de la
« carence maternelle » décrits par René Spitz (1968) chez les
bébés institutionnalisés. L’enseignement de Loczy, relayé par
Myriam David et Geneviève Appell (1973) dans le cadre de la
formation des professionnels de la petite enfance, suggère que si
le jeune enfant ne peut être élevé entièrement par sa mère (par
exemple s’il est gardé en crèche), il ne s’agit pas, pour la personne
qui en a la garde, de chercher à reproduire la relation maternelle ;
il s’agit plutôt d’offrir à celui-ci une expérience de nature tout à
fait différente. Le respect de l’individualité de l’enfant sur le plan
des actions et des émotions constitue un élément-clé de cette
approche ; l’adulte entre dans une vraie relation, affective, stable,
mais consciemment contrôlée, dans laquelle il évite de faire peser
sur l’enfant ses attentes et sa propre affectivité. Le succès de ce
type de prise en charge, en ce qui concerne l’épanouissement du
jeune enfant, semble largement démontré par les faits.

Ces études et ces pratiques autour de la périnatalité et de la
crèche ne confirment donc pas – elles réfutent au contraire – la
crainte d’implications dramatiques d’une réduction de disponi-
bilité de la figure d’attachement. Elles relativisent également le
« monotropisme » (Bowlby, 1978) de l’amour maternel et de
l’attachement. Elles montrent enfin que l’on ne peut considérer
le milieu familial comme l’unique et irremplaçable creuset du
développement de l’enfant.

L’attachement

Il est vrai que diverses solutions existent dans la nature pour
s’économiser les soins, la proximité et la « préoccupation mater-
nelle ». Ainsi, les pucerons confient leur descendance aux four-
mis. Celles-ci traient les pucerons pour leur miellat et en retour
assurent leur protection contre les prédateurs.

Plus cruelle, la femelle coucou subtilise un œuf dans le nid
de la fauvette et le remplace par le sien, déléguant entièrement à
la fauvette la charge des soins au jeune, aux dépens de celle-ci,
sans avantage en retour.
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Généralement toutefois, ce sont les parents naturels qui
assument la charge des soins de leur progéniture. Chez les ani-
maux nés relativement matures du point de vue de la motricité
(comme les moutons ou les oies cendrées de Lorenz), la
recherche et le maintien de proximité avec le parent remplit pour
le jeune animal une fonction évidente de protection. Cette fonc-
tion est assurée grâce au mécanisme de l’« empreinte ».

Le maintien d’une proximité parent-jeune incombe ici au
jeune. Dans d’autres cas, où le jeune naît relativement imma-
ture, la fonction de protection par le maintien de proximité est
assumée par le parent ; le bonding et les « déclencheurs » de soins
peuvent alors apparaître comme essentiels. Lorsque, de surcroît,
la gestation est longue et ne livre (généralement) qu’un seul reje-
ton à la fois (comme c’est le cas chez les humains), la qualité des
soins va être primordiale. Seuls des soins très adéquats et une
protection rapprochée permettront d’assurer la descendance.

La proximité physique et la réceptivité aux « déclencheurs »
de soins, certainement hérités de notre histoire adaptative, résu-
ment-elles alors l’essentiel de l’« amour maternel » ? La théorie
de Bowlby (1978) insiste sur l’importance, outre de la « proxé-
mie », de la présence d’émotions dans les relations d’attache-
ment. La rupture de la proximité, voire la simple menace d’une
telle rupture, déclencherait en effet chez l’individu jeune une
tension interne (anxiété) qu’il va chercher à apaiser en rétablis-
sant la proximité, développant pour cela des stratégies compor-
tementales variant selon l’âge, les capacités maturationnelles et
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Figure 12. Le coucou et la fauvette : 
surveillance, invasion, échange d’œufs et repas gratuit
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l’histoire propre : pleurer, sourire, vocaliser, ramper, etc. La
simple évocation mentale de la figure absente pourra, chez l’in-
dividu plus âgé, réduire la tension.

L’équilibre dynamique entre « activation » et « désactiva-
tion » des comportements d’attachement constitue pour l’indi-
vidu l’ébauche d’un modèle de régulation émotionnelle. La
fonction de « base sécurisante » assurée par la figure d’attache-
ment dans la petite enfance rendrait ainsi possible, ultérieure-
ment, une certaine autonomie de l’individu dans la régulation
de ses affects.

Or, une telle séquence « activation-désactivation » des com-
portements d’attachement n’est théoriquement possible que
dans les conditions optimales où les personnes de l’entourage
proche (les figures d’attachement) sont suffisamment dispo-
nibles et accessibles, qu’elles montrent une capacité à percevoir
les signaux et à leur répondre de façon prévisible. Le « sentiment
de sécurité » constituerait ainsi une sorte de besoin primaire du
jeune, dont la réalisation serait essentielle à son développement
mental ainsi qu’à l’éclosion de sa sociabilité.

Les émotions liées à l’angoisse de séparation et à la perte
(nous parlons ici de l’angoisse « normale », développementale, et
non de l’angoisse pathologique), émotions caractéristiques de la
relation d’attachement de l’enfant à l’adulte, se retrouvent cer-
tainement dans une certaine mesure au niveau de la relation
d’attachement de l’adulte à l’enfant.

On peut toutefois remarquer que le « sentiment de sécurité »
provenant de la proximité est en principe asymétrique. S’il appa-
raît comme une composante indissociable de l’attachement de
l’enfant à l’adulte – composante importante pour son épanouis-
sement émotionnel, comme on l’a vu –, la réciproque n’est pas
souhaitable. Parfois pourtant – il s’agit là de dyades considérées
comme dysfonctionnelles –, le parent peut éprouver un senti-
ment de sécurité par la simple présence de l’enfant. Cette forme
d’attachement a été décrite avec le qualificatif de role-reversing
(renversement des rôles) dans la nomenclature des troubles de
l’attachement de Charles Zeanah et al. (1993).

Il n’en reste pas moins que la composante émotionnelle est
indissociable de l’attachement fonctionnel mère-enfant. La théo-
rie de l’attachement illustre ainsi l’importance, pour une défini-
tion minimale de l’« amour maternel », de prendre en compte un
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élément de « proxémie », un élément de soins et un élément
émotionnel (crainte de la perte).

Nature ou idéologie ?

L’amour maternel, avec ces éléments de proxémie, de soins
et d’émotion, est-il alors nécessaire ? Ou est-il « contingent »,
pour reprendre le terme d’Elisabeth Badinter (1980) ; repré-
sente-t-il un « plus » davantage qu’une nécessité ? On a vu que
les travaux d’un certain nombre d’historiens (Ariès, 1973 ; Flan-
drin, 1976, par exemple) laissent supposer que les liens affectifs
(ce qu’Ariès appelait le « sentiment de l’enfance ») éprouvés par
les adultes envers les enfants seraient historiquement déterminés.

Si les arguments d’Ariès peuvent être discutés, il faut recon-
naître que, sous l’Ancien Régime, l’éducation maternelle avait
apparemment subi un important discrédit, surtout dans les
classes dominantes, avec la pratique des fameuses « nourrices
mercenaires » (lesquelles appartenaient à des classes sociales
moins favorisées). Du XIXe siècle jusqu’aux années d’après-
guerre, le phénomène se serait en quelque sorte inversé. La bour-
geoisie s’est faite porte-parole de l’éducation maternelle, dans un
élan « rousseauiste », ce qui ne l’empêchait pas d’ailleurs de
mettre sur pied le système des crèches, destinées aux familles
dont les mères constituaient une force de travail précieuse pour
la révolution industrielle. Actuellement, après un nouveau
réaménagement idéologique, les familles de milieu socio-écono-
mique modeste, dans la plupart des pays industrialisés, valori-
sent l’éducation maternelle alors que les familles plus aisées,
acquises à un idéal égalitaire du point de vue de l’accès des
femmes aux carrières professionnelles, valorisent le principe de la
garde extrafamiliale dans la petite enfance. Les conditions socio-
économiques semblent donc imprimer des variations dans la
valorisation des soins maternels.

À ce propos, le fameux « tour d’abandon », que l’on décri-
vait volontiers comme l’émanation d’une pratique barbare issue
de l’Ancien Régime, fait une réapparition dans les métropoles
occidentales, accompagnant la nouvelle paupérisation de toute
une tranche de la société.
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La relativité historique du discours 
sur l’amour maternel

Nous proposons l’idée selon laquelle le discours sur l’amour
maternel, pour ne pas parler de l’amour maternel lui-même, est
historiquement relatif. Nous pensons que ce n’est pas un hasard
si la théorie de l’attachement a émergé au milieu du XXe siècle.
Plus exactement, c’est en 1958 que John Bowlby, psychanalyste
anglais, fasciné par les travaux des éthologues (notamment ceux
de Konrad Lorenz sur le mécanisme d’« empreinte »), expose les
premiers fondements de sa théorie de l’attachement (Bowlby,
1958). La même année, par une conjonction étonnante, Harry
Harlow, éthologue, publie ses observations sur la dépravation
maternelle chez les singes (Harlow, 1958).

Contemporaine à ces deux premières publications, on peut
en mentionner une troisième, qui provient d’un domaine totale-
ment étranger aux deux précédents. Pourtant, cette publication
s’est avérée tout aussi marquante, autant pour les sciences
humaines que dans les représentations populaires. Il s’agit de
L’Enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime de Philippe Ariès
(1960), ouvrage dans lequel l’auteur suggère, on l’a vu, que le
« sentiment de l’enfance » serait relativement récent. Ce n’est
certainement pas un hasard que ces travaux d’horizons variés
aient été publiés, et surtout aient connu un succès remarquable,
à une époque bien délimitée. Nous pensons que la seconde moi-
tié du XXe siècle a connu un certain nombre d’événements qui
ont entraîné une transformation profonde de nos représenta-
tions concernant l’enfance et les rapports des adultes avec les
enfants :
– une maîtrise presque parfaite de la conception, dans les pays
fortement industrialisés ;
– le franchissement, dans ces mêmes pays, du seuil de non-rem-
placement des générations (soit 2,1 enfants par femme, selon
Louis Roussel, 1989) ;
– l’accès, grâce aux progrès de la médecine, à des modes de
reproduction défiant, comme le dit Monette Vacquin (1990), les
théories sexuelles infantiles les plus audacieuses, les mythes les
plus percutants et, bientôt peut-être, les fantasmes transgénéra-
tionnels les plus fous (être enfant de soi-même) ;
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– la reconnaissance de compétences de plus en plus précoces au
bébé, au nouveau-né et désormais au fœtus lui-même, recon-
naissance qui vient alimenter les affrontements partisans autour
de l’avortement ;
– les revendications égalitaires, l’accès des femmes aux carrières
professionnelles et les incertitudes des hommes sur leur rôle dans
la parentalité.

Ces transformations multiples impliquant nos représenta-
tions et nos émotions liées à l’enfantement pourraient expliquer
le succès soudain de théories décrivant les rapports affectifs entre
parents et enfants.

L’amour impératif

Nous pensons en particulier que le nouveau pouvoir, ainsi
que la responsabilité individualisée de la femme et de l’homme
modernes sur le contrôle de la naissance, événement jusque-là de
portée collective, a engendré une crise des représentations liées à
l’enfance ainsi que de la nature de l’amour porté à l’enfant.

On peut en effet parler d’une transition d’un mode de régu-
lation collectif (contrôlé par les institutions, comme l’Église)
vers un mode de régulation individuel de la conception. Dans la
société traditionnelle, la conception était, subjectivement, l’af-
faire de Dieu avant d’être celle des hommes ; avec la pilule, le
point d’équilibre de la régulation va se déplacer en direction de
l’individu.

Il est donc devenu indispensable pour la femme et l’homme
de faire dorénavant parler en eux le désir d’enfant, de construire
une représentation de ce désir. Celui-ci, jusque-là, pouvait être
présent, mais il n’avait pas force de nécessité. Il est maintenant
devenu impératif de proclamer son désir d’enfant et son amour
pour l’enfant. La présence de ce « sentiment de l’enfance »,
désormais indispensable et décliné sur un mode individualisé,
aura certainement pu fait croire à sa nouveauté historique. Si
l’on peut parler de nouveauté, c’est moins au niveau des soins au
jeune ou à celui des émotions associées à ces soins qu’au niveau
du discours, des représentations de ces émotions.

La représentation impérative de l’amour pour l’enfant, une
fois installée, semble posséder un pouvoir de reproduction trans-
générationnelle considérable. Ivan Boszormenyi-Nagy (Boszor-
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menyi-Nagy et Spark, 1973) suggère l’idée d’une sorte de
balance d’équité caractérisant les relations dans le long terme.
Comme le lien de l’enfant à ses parents est asymétrique – en
d’autres termes, l’enfant sera incapable de rendre directement à
ses parents les soins et la vie –, l’amour se transformerait en dette
dont il ne s’acquitterait, partiellement, qu’en le reportant sur la
génération suivante.

Et l’amour paternel ?

Les sociobiologistes justifient (en l’occurrence chez l’être
humain) la différenciation de l’implication maternelle et pater-
nelle envers le jeune dans un sens plutôt conservateur. Considé-
rant les particularités de la sexualité et de la grossesse, la qualité
des soins maternels représenterait, selon cette théorie, la
meilleure garantie pour la mère de donner à ses propres gènes
une chance de se reproduire. Pour le père, ce serait la dissémina-
tion de ceux-ci qui constituerait la meilleure stratégie.

Cette perspective revient à considérer l’homme et la femme
comme deux unités (on pourrait dire deux ensembles de « gènes
égoïstes »), associées par la force des choses dans l’acte de repro-
duction. Elle ne considère pas l’existence du couple parental
comme unité adaptative particulière, non réductible à l’addition
des individus qui le composent. L’apport spécifique du couple
parental, non réductible, pourrait pourtant être considéré. Par
exemple, les travaux de l’équipe d’Elisabeth Fivaz-Depeursinge
(1999) ont abondamment illustré les spécificités de la triade
père-mère-bébé. La fonction d’encadrement, par l’un des parte-
naires, de la relation du bébé avec l’autre partenaire constituerait
ainsi une fonction irréductible de la triade. Rien ne nous
empêche alors d’envisager que la triade (lorsqu’elle est « fonc-
tionnelle ») puisse constituer un avantage pour la reproduction
des individus qui la composent. En allant plus loin, et en pre-
nant les sociobiologistes à leur propre jeu, on peut remarquer
que la triade remplit les critères énoncés par Richard Dawkins
dans Le Gène égoïste (1978) pour être qualifiée de « mème »
(condensation du grec mimème et de gène), c’est-à-dire une
entité sujette à reproduction et à évolution darwinienne, comme
le sont par exemple les idées, les modes, les croyances. La triade
pourrait alors constituer une entité cherchant à se reproduire
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elle-même, la sélection des meilleures stratégies triadiques (par
exemple, la fonction d’encadrement) lui conférant les meilleures
chances.

Une autre question est l’interchangeabilité des rôles dans le
couple parental ; en d’autres termes, on peut se demander si la
nature de l’amour paternel est la même que celle de l’amour
maternel. Les études sur la relation père-enfant semblent mon-
trer que le couple parental serait un lieu de différenciation sub-
tile des rôles dans la relation à l’enfant.

Selon Michael Lamb (1997), beaucoup d’études établissent
que le père joue un rôle actif et stimulant et la mère offre davan-
tage de tendresse ; or, selon cet auteur, nous ne savons toujours
pas si cette différenciation de style est le résultat d’influences
sociales ou de tendances innées. Ce que nous savons en
revanche, toujours selon Michael Lamb, c’est que le père comme
la mère sont tous deux capables de témoigner de l’affection et
d’être sensibles aux besoins de leur enfant. Pour ce qui est de la
division traditionnelle des responsabilités parentales, l’auteur
suppose que les conventions sociales davantage que des impéra-
tifs biologiques en constitueraient la base.

Jean Le Camus (2000) et Chantal Zaouche-Gaudron
(1997) ont abondamment illustré l’importance, pour l’épa-
nouissement de l’enfant, d’une certaine différenciation des types
de relation de l’enfant avec son père et avec sa mère.

Certaines études soulignent que l’attachement à la mère
aurait globalement davantage d’influence sur le développement
que l’attachement au père (Main et al., 1985). Selon d’autres tra-
vaux, la qualité de l’attachement au père aurait des effets spéci-
fiques relativement à la qualité de l’attachement à la mère (Lamb
et al., 1982). Un certain nombre d’études semblent par ailleurs
démontrer que la qualité de l’attachement aux différentes per-
sonnes dispensatrices de soins suit un modèle d’organisation
« intégratif » (Howes, 1999) : deux attachements « sécurisés »
(père et mère) seraient davantage positifs pour le développement
de l’enfant qu’un seul attachement « sécurisé » (père ou mère),
situation elle-même davantage positive qu’aucun attachement
« sécurisé ».

Ce modèle « intégratif » est lui-même convergent avec la
notion, développée par Boris Cyrulnik (1999), d’une certaine
capacité de l’enfant à choisir parmi ses proches les liens qui lui
conviennent. Cela lui assurerait une relative « résilience » ou, en
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d’autres termes, une capacité à réussir, à vivre, à se développer en
dépit de l’adversité, par exemple lors de la défaillance de l’une
des figures parentales.

Dans une étude publiée ailleurs (Pierrehumbert et al.,
1999), nous avons examiné les liens intergénérationnels entre la
compétence narrative de l’enfant (âgé de 3 à 4 ans) et celles de la
mère et du père. La compétence narrative de l’enfant était éva-
luée à l’aide de la procédure des « histoires à compléter » de Bre-
therton, Ridgeway et Cassidy (1990) et celle des parents à l’aide
de l’« entretien d’attachement adulte » de Mary Main et al.
(1985). Nous désignons par « compétence narrative » la capacité
à traiter les émotions et les affects dans la construction d’une his-
toire cohérente, qui peut impliquer le sujet lui-même ou d’autres
personnages.

Nos données suggéraient que les processus intergénération-
nels seraient différenciés, selon qu’il s’agît du père ou de la mère.
L’influence de la compétence narrative paternelle sur celle de
l’enfant semblait se répercuter au niveau du contenu manifeste
des représentations de l’enfant. En d’autres termes, elle se trans-
mettrait à un niveau relativement élaboré du traitement de l’in-
formation, que l’on peut désigner de « sémantique » pour
reprendre les termes de Tulving et Donaldson (1972). L’in-
fluence de la mère résiderait davantage au niveau de l’organisa-
tion de l’expérience subjective – c’est-à-dire au niveau
« épisodique », pour reprendre les définitions des mêmes
auteurs. Ces données nous semblaient suggérer que chacun des
parents soutiendrait la construction du « self » de l’enfant à un
niveau d’organisation particulier. La mère, par les soins et les
interactions proches, soutiendrait la formation d’un « soi auto-
biographique » de l’enfant (au sens de Damasio, 1999) au niveau
des régulations émotionnelles, en l’aidant à lier les affects et les
expériences, à intégrer l’expérience du monde extérieur et l’ex-
périence de soi ; nous parlerons alors d’un soi « épisodique ». Le
père remplirait un rôle plus essentiel dans la formation d’un soi
autobiographique à un niveau d’organisation « sémantique ». Le
soi « sémantique » – plus ou moins lié ou détaché de la mémoire
épisodique – marquerait la désignation de l’enfant dans son rôle,
son sexe, sa génération ; il s’agirait d’un soi « affiliatif ».
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Conclusion

Il est important de reconnaître les besoins de la mère et ceux
du bébé. La plupart des sociétés, à de rares exceptions près, ont
accordé et accordent une certaine protection à la mère et à son
bébé, durant une période postnatale allant de quelques jours à
quelques mois ; la politique sociale des pays industrialisés euro-
péens (les pays scandinaves ayant longtemps été considérés
comme des modèles en ce sens) rejoint sur ce plan les pratiques
de nombreuses sociétés non industrialisées, en reconnaissant les
besoins sociaux et économiques des jeunes parents, grâce au
congé parental. Il est important pour les spécialistes de lutter
pour un maintien de ces acquis. Toutefois, nous prétendons qu’il
est temps de trier entre arguments émotionnels, idéologiques et
scientifiques. On ne peut en rester à un sentimentalisme,
prompt à être récupéré par certaines idéologies passéistes.

L’approche scientifique, en son état actuel, ne nous semble
pas permettre de choisir entre amour maternel nécessaire et
amour contingent. En revanche, la théorie de l’attachement
nous semble avoir le mérite de montrer que les liens dans la
famille se construisent au fil des interactions ; ces liens ne sont
pas donnés au départ, il s’agit d’un processus de « coconstruc-
tion ». Ces liens se définissent par leur qualité, elle-même
influencée par les circonstances de vie.

L’amour maternel serait, selon nous, un discours porté sur
ces liens émotionnels et affectifs. L’être humain possède cette
capacité particulière de réflexion sur ses propres états internes
(Fonagy et al., 1991). Pour reprendre les termes de Tulving et de
Damasio, il nous apparaît que, si les émotions constituent une
réaction psychophysiologique aux situations, les affects peuvent
être décrits comme un premier niveau de réflexion sur les émo-
tions ; les affects situent les émotions dans un continuum,
constitutif du soi, un soi « épisodique ». À leur tour, les affects
peuvent être l’objet d’une réflexion. La représentation des affects
composerait les sentiments ; ces derniers inscrivent les affects
dans un narratif constitutif d’un soi « sémantique ». Les senti-
ments seraient une sorte de langage des affects, un narratif sur les
affects et les émotions, situés dans une histoire de soi. L’amour
serait alors une représentation des émotions et des affects. Repré-
sentation influencée par l’histoire et la culture.
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Il est indispensable que le professionnel sache prendre un
recul historico-critique afin de relativiser nos catégories de pen-
sée ; voir dans l’amour maternel un discours, une représentation
d’émotions et d’affects évite d’en faire un impératif social, à l’oc-
casion tyrannique et culpabilisant, particulièrement lorsque la
naissance n’est pas l’image d’Épinal que l’on souhaiterait généra-
lement voir.
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